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ANGLETERRE
Londres, le 22 juin. — Les bulletins sur la santé 

da roi, des 20, 21 et 22, annoncent que le som
meil de S, M. a ete souvent interrompu par des 
accès de tous avec expectoration.

Les médecins du roi ne quittent plus, depuis 
samedi , le château de Windsor. Le changement de 
ton dans les bulletins alarme beaucoup le public , et 
chaque nouveau bulletin est attendu avec la plus 
grande inquiétude.

FRANCE. — Paris, le 22 juin. 
Expédition d’Alger .

Rapport d S. Exc. M. le président du conseil 
des ministres.

Sidi Ferruch, 14 juin 1830. 
Prince , l’armée navale que l’attente de la flot- 

me de 1 armée de débarquement avait retcnae plus 
île dix-huit jours dans la baie de Palma , mit h 
la voile le 10 juin. La brise faible d’abord devint 
assez forte pour que plusieurs petits bâtimens eas
tern des avaries. Deux bâteaux bœufs périrent 
avec une partie de leurs équipages. Le 12, à la 
pointe du jour , on découvrit la côte d’Afrique: 
nais la force toujours croissante du vent et l’aai- 
atmn de la mer firent regarder le débarquement 
oiame impossible. La flotte s’éloigna momentané

ment de la terre ; des bâtimens légers furent diri
ges sur la presqu’île de Sidi-Ferruch et les deux 

jes adjacentes. La certitude que l’on avait d’y 
rouvcr un mouillage favorable , l’abri qu’offrent 
ontre les vents régnans la direction et le relief de 

cote , la nature du terrain , qui découvert jus
qu a 4000 metres de la mer , ne permet pas à
M . . —~ “ y “w UtJJS d>
ennemi de s’embusquer , avaient depuis long-

annele 1 attention «IIP nntf a .J., l.'ll . Iappelé 1 attention sur cette partie du littoral. 
Le mouvement rétrograde cessa le 13 , à g heures 
soir, et on fit voile vers le sud ; la mer devint 

as calme pendant la nuit ; le i3 , à la pointe du 
on n était qu’à deux ou trois lieue9 d’Alger. 
lrouPes firent éclater la plus vive allégresse 

ta |63 If18 le •®01' • s’élevèrent de toutes

lerie de campagne, et prisés d’écharpe par les 
bâtimens du roi, qui s’étaient placés h l'est de la 
presqu’île. Le général Berthezène reçut l’ordre de 
tourner par la gauche la position qu’occupait f’en- 
nemi. Le raoavemeut eut le résultat qu'oti en atten
dait : les batteries furent abondonnées: Treize piè
ces de 16 et deux mortiers tombèrent en notre 
pouvoir. Les divisions Loverdo et d’Escars suivi
rent le mouvement de la première. A onze heures , 
le combat avait cessé , et l’ennemi fuvait de toutes 
parts.

Nos soldats ont montré autant de sang-froid sur 
le champ «le bataille que jusqu’alors ils avaient fait 
éclater d’enthousiasme. Nous avons perda vingt 
hommes ; aucun officier n’a été atteint.

L’aspect du terrain, en avant de la presqu’île , 
répond parfaitement à la description qu’en a faite 
le colonel Boutin : il est sahlonneax et légèrement 
ondulé j de fortes broussailles le couvrent dans 
presque toutes ses parties. La presqu’île est an ro- 
cher calcaire , sur lequel s’élève un santon , auquel 
les espagnols ont donné le nom de Torre-Chica. 
Elle est destinée à servir de place de dépôt jM. 
nos approvisionnemens de toute espèce. Le généri 
Valazs y a tracé un retranchement qui aura peu de 
développement, et dont la Construction est déjà 
commencée. *

J’ai l’hooneor , etc. Signé comte de Bourmont.

Jls j l armée navale qui avait marché vers le 
? ' cfia»gea de direction et fit voile parallèlement 

, cote, vers la presqu’île: les bâtimens armés- i i--------° ai ui ta
guerre se placèrent en tête ; ils étaient destinés 

“»ttre les ouvrages que l’ennemi aurait pu cons- 
,re sur le point de débarquement.
U brise soufflant de l’est , on résolut de débar-
l a V0UeAt.de ôidi'Ferruch ; à dix heures du 
U ’ es bâtimens armes en guerre se trouvaient 

■auteur de cette presqu’île : la tour qui s’y élève 
Uabondonnec. L’ennemi avait désarmé une bat- 

i'ede !2 pièces de canons . dont on devait s’at- 
r.® à essuyer le feu. Un camp était établi à 

Hel leUe ctmr?n du riva'ge* 0n découvrait en avant []„ A“?8 h3tter|es et des groupes de cavaliers arabes. 
l(u ,'"ent } vaPear s’approcha de la côte et son 
UW . b,eu|öt dispersé les cavaliers. Les batteries 

dirigèrent quelques boulets et quelques 
ta>» effet6” ,e m°uilla°e ’ mais sans Produire au-

Ptem^U,t ^eure* du soir , les trois escadres , la 
■niere division du convoi et la flolille de débar

Voici un extrait du rapport de l’amiral Duperré , 
publie dans la Gazette :

r C est le 10 de ce mois que l’armée navale est 
partie de Palma. Le 12, elle s’est de nouveau pré
sentée devant la côte d’Afrique, et les vents l’ont 
une seconde fois forcée de prendre le large. Le l3 
elle est venue devant Alger , et après avoir longé 
les forts et les batteries , elle s’est rendue dans la 
baie de Torre-Chica. Le fort de cctto baie et la 
batterie de la pointe avaient été abandonnée par 
1 ennemi ; mais il avait placé sur les hauteurs voi
sines les mortiers et les canons dont précédemment 
ces deux points étaient armés.

» Le bateau à vapeur le Nageur a fait évacuer 
une batterie composée d’un mortier et d’un canon, 
ün matelot du vaisseau le Breslav.’ a été blessé 
par un éclat. Un autre matelot delà frégate la Sur
veillante a eu la cuisse emportée par un boulet.

» Il était trop tard pour tenter le débarquement ; 
mais toutes les dispositions ont été faites pour l’ef- 
fectuer le lendemain.

» Trois bâtimens légers ont été placés dans l’est 
de Torre-Cliica , pour battre en flâne les batteries 
de 1 ennemi ; deux bateaux à vapeur devaient pro
téger le débarquement dans l’ouest.

», Le 14 juin, a 4 Leurs i[2 du matin , la première 
division de l’armée a été mise à terre avec 8 pièces 
d’artillerie de campagne. 1

» Ce mouvement a été suivi à six heures par 
la seconde division , et toute l’artillerie de eam-

A T,?„us, H3 vfPPofts s’accordent sur notre perte, qui n’est que 
«e 20 a 30 honiines tués. 4

.AÎ’ ß°or|o°nt a failli l'être. Il était sur un mamelon en < 
tre la batterie de Torre Chica et une division de son arme’e, 
dont it observait les mouvemens , lorsqu’un boulet, qui est 
tombe a ses pieds, l’a entièrement couvert de sable.

Une lettre datée du 14 , du bord delà Pruvence, fait men
tion d une circonstance bien intéressante au moment de la sé
paration de l’amiral Duperré et du général en chef.

■Lis compagnies d’élite qui étaient sur ce vaisseau , ainsi 
que 1 etat-major-genéral, étaient prêts à s’embarquer, et le 
comte de Bourmont se disposait à les suivre, lorsque l’ami- 
ranr uPe.rre [ii tendant la main, lui dit d’une voix émue :
« Monseigneur, je suis à vous à la vie et à la mort, vous 
» pouvez compter sur moi. » Ils s’embrassèrent alors. Cette 
union intime et cette confiance réciproque fut vivement par
tagée par les troupes de terre et de mer : elles le témoi
gnèrent par des acclamations réitérées. (Gazette.)

On a reçu de nouvelles dépêches an minis* 
tere de la marine ce soir à 5 heures. Elles annon* 
cent qu à la suite d’un engagement assez sérieux
n IKIP lire linitn«,’ . _. t. t 1 » rt 1. . ■» _ “ -M 6dv'v ocin
plusieurs batteries out été enlevées. Une change

u dede cavalerie arabe nous a fait perdre un peu 
monde, On compte environ 5o tués ou blessés*

Le général en chef a eu soin dp consigner dans 
sa depêche que son fils était monté le premier dans 
1 re-OTUte- ^qe Ld-même avait entendu un bou
let siffler à ses oreilles , et qu’un autre boujet avait 
atteint les jambes de son cheval.

Parmi les blessés on cite deux officiers de ma
nne. Les deux bâteanx a vapeur armés de canons 
ont rendu les plus grands services. (Globe.)

On a beaucoup exagéré le nombre des forces 
algériennes. D’apres les dépêches du consul-général 
anglais a la fin d’avril dernier , les forces régulières 
du dey ne s’élevaient qu’a 16,000 hommes d’infan
terie et à 2,600 hommes de cavalerie. 6000 hommes 
à Constantine, à Bonu et La Calle.

pagr.e.

^nnés”! avaient, jeté, l’ancre. Des ordres furent
oL?8 j°U! <*Ue *e débarquement commençât à la 
lit u . i0Ur* *4.» la première division attei-ö't U V “*. > “ premiere uivision ailei-

terre avant cinq heures du matin , sans. < 4 T-T----------  — , OailO

“ons jm aucu”e résistance. Les deux autres divi- 
L débarquèrent successivement. Le gé<V:-al Ber- 
^eiB P°rta en avant avec la première et huit

» A six heures et demie , le général eu chef a dé- 
barqué , et , vers midi, toutes les troupes se trou- 
vaient à terre , aiusi que des munitions , des vivres 
et dos approvisiouneinens , dont le débarquement ss 
continuait avec la plus grande activité.

» Deux matelots se sont élancés à terre, et ont 
été arborer le pavillon du roi sur le fort et sur la 
tour de Torre Cbica , où le quartier-général de l’ar
mée était établi à dix heures du malin. ,,

On écrit de Tours , en date du ig juin :
« Frémont qui a figuré comme témoin dans le 

proces de l’assassinat de M. Courier dont il a avoué 
etre le meurtrier, est mort hier j son cadavre a 
été ouvert ; on n’a trouvé aucune trace de poison, 
li est mort d’une apoplexie , résultat d’une fièvre 
cérébrale. Il est certain qno cette maladie a été oc
casionnée par l’effet moral de l’audieiice.

» Par jugement en date du 17 juin, Fre'mont 
avait été condamné à payer la somme de 10,000 fr. 
h titre de dommages-intérêts envers les eufans de 
Courier, u

— On écrit de Lyon, le 19 juin :
« Le 17 juin, entre trois et quatre heures du soir, un 

rassemblement très-considérable d’ouvriers menuisiers s’est 
tonné sur la place de Bellecour; ils sc sont portés, au nom
bre d environ 500 , sur l’Hôtel de-Ville, où ils ont pénétré sans 
resistance, le poste n’étant pas gardé par une force suffisante. 
Ils avaient pour objet de demander la liberté d’une soixan- 
tame d’entre eux qui ont été arrêtés ces jours-ci pour n’avoir 
pas déféré aux injonctions de l’ordonnance de police récem
ment rendue au sujet de cette coalition d’ouvriers. Malgré 
la harangue paternelle et bienveillante que leur a faite M le 
maire, pour les engager à rentrer daus le devoir et dans 
leurs ateliers, en attendant que leurs intérêts aient été ré
gies par 1 autorité , les mutins ne se sont point séparés M de 
Lacroix-Laval s’est retiré alors , en leur déclarant qu’il’ se ver
rait avec regret réduit à faire emploi force pour les dissiper 
rendant te temps , la gendarmerie à cheval était venue se 
ranger en bataille sur la place, des Terreaux, entre l’Hôtel- 
de-Vdle et le théâtre. Enfin, d’après l’assurance qui leurra
l'fp laifn im new»-» do TV/T lo ».  _ 1 1

Une lettre de Toulon , do 18,juin , porte:

porta en avant avec la première 
»Hj " do canon. Bientôt les batteries ennemies 
in^ll n^rent Ie««’ feu . et le continuèrent, qnoi- 

es fussent battues directement par notre arlil-

On a appris par une correspondance particulière nue l’ar.

auprès de la mosquée de Sidi-Feiruch. Les blésyéuicntën- 
faU‘- l’fnnemi ait fui avec beaë-

l • 1 .a » ‘-um-mi citl Illl AVPr hPfill-
îrePlefeur0mptUUtIe’ Puisîu>il n’a Pas eu temps d’y met-

r “““r » uurw * uaauiiiuuc qui leur'iaete faite, au nom de M. le maire, que leurs camarades ar

rêtes seraient mis en liberté ai«jourd’bui, à huit heures du
• i “j, mu 1 . a. nun Heures ciu

matin, ils se sont retires et les attronpemens qu’avait occa- 
sionnes cette reunion d’ouvriers se sont dissipe's.

— Un négociant , commissionnaire en vins navmt „1... 
de 2000 francs de contribution a appris par IeP UblLu Je 
rectification dresse parM le préfet de la Seine, qu’il a cesëé 
de vivre depuis la clôture des listes annuelles au 30 septem

Jugement effrayé d’une nouvelle qui lui a élé annoncée 
sans le moindre ménagement, il est venu ce mâtin en ner 
sonne, devant la cour royale de Paris, demander un arrêt 
qui lui permette de vivre encore.

La cour y a fait droit



M. Leleux , garant de l'Écho du Nord, condamné à un 
mois de prison pour délit de la presse, subit en ce moment 
sa peine; mais étant électeur, et persuadé que l’exercice de 
son droit ne peut pas être suspendu par la circonstance de 
sa captivité , il vient d’adresser à Al. le président du tribunal 
de Lille une requête à 1’elFet d'obtenir l’autorisation d’aller 
Voter. Apres l’opération , il se constituera de nouveau pii 
sonnier pour achever son temps. M. Leletix fonde sa demande 
®ur l’usage '[ci est d’accorder au détenu cité en témoignage 
la faculté de sortir pour remplir sa mission.

— Un journal ministériel avoue aujourd'hui que 
cest la crainte de l’influence des élections de Paris 
et de quelques dcpartemeus voisins , sur tes élec
tions generales qui a engagé le gouvernement à re
tarder les élections.

« Eh bien ! oui , dit le Globe , Paris ne donnera 
pas le signal ; mais il couronnera l’œuvre qu’auront 
dignement ébauchée tant d’autres villes de France. 
Ce choc de soixante-quinze élections, qu’on s’ima
gine amortir en le retardant, n’en sera , selon nous, 
que plus redoutable. Déjà batta le 23 juin, que 
deviendrez-vous ; pauvre ministère, devant cette 
avalanche que vous vous êtes réservée pour le 12 
juillet.

—lettres de la Sicile donnent les détails les 
plus de'plorables sur l’éruption de l’Etna du 16 juin, 
dont-nous ne connaissions pas tous les ravages.

L explosion terrible qui a ouvert sept cratères de 
qplus au volcan a détruit huit villages voisins de la 
montagne , et sur lesquels ne s’étaient jamais éten
dus jusqu’à ce jour les laves ni les feux du volcan. 
Toutes les habitations ont disparu sous des monceaux 
-de pierres calcinées, de cendres rougeâtres que 
jetaient an loin dans les campagnes les nouvelles 
ouvertures de l’Etna. Quoique des détonations ef
froyables aient annoncé la catastrophe, les habitans 
de ces villages sont demeurés paisibles dans leurs 
maisons , rassurés par l’éloignement qui les avait 
préservés des éruptions précédentes, quelque vio
lentes qu elles eussent été. La destruction de ces 
villages , et des hameaux surtout qui les avoisinent, 
compte par conséquent un grand nombre de victi
mes en hommes et en bestiaux. Le 2| mai, les édi
fices consumés fumaient encore , et ce malheureux 
pays était inaccessible par la chaleur que répan
daient les cendres , les pierres et les laves dont il 
était jonché. Ce n'est qn’après le huitième jour qui 
a suivi ce desastre qu’on a pu s’approcher pour por
ter quelques secours aux incendiés. Mais les recher
ches qu on a faites ont été inutiles. Jamais calamité 
n’a été plus terrible , plus imprévue, ni plus géné- 
•r a le. Les côtes de la Calabre , et quelques parties 
de 1 Italie placées sous le vent qui soufflait dans 
cette nuit désastreuse , ont été couvertes de la même 
poussière roussâtre sous laquelle les contrées voisi- 
lies de 1 Etna ont été ensevelies.

— Un nouvel opéra de MM. Scribe et Auber, la 
Bajadère amoureuse, est en répétion à l’Opéra.

PAYS-BAS.

ACTES du gouvernement.
Un arrêté royal du 21 de ce mois porte :
La haute-conr de justice des Pays-Bas aura son 

uese à La Hir»siege à La Haye.
Le siège des cours provinciales est fixé ainsi : 

Brabant septentrional , à Bois-le-Doo ; 
Brabant-Méridional , • à Bruxelles; 
Limbourg ....... à Maestrich’t ;
Gueldre ................... ... . à Arnhem ;
Liege........ ..à Liège ;
Flandre Orientale, . . à Gand ;
Flandre Occidentale , à Bruges,
Hainaut, ....... à Mons ;
Hollande,........................ à La Haye :
Zélande , ....... à Middelboure
Namur ..............................à Namur;
Anvers , . h Anvers ;
Utrecht, . « . . , • . à Utrecht,
Frise , . . . ..... à Leeuwaarden ;
Overysselt,.....................à Zwolle;
Gromngue .................. à Groningen ;
Menthe......................... .à Assen ;
Luxembourg , . , . . à Luxembourg.

HflJi A nTvé .lTrgmestre de la ville de 
Hervé , M. A. A. Froidlhier.

Liège, le u5 Juin.
■* Les personnes dont l’abonnement expire 4 la fin 

au mois sont priées de le renouvelerafin de ne pas 
éprouver de retari dans l’envoi du journal.

Le price de l abonnement est de 4 flor. 72 \ fl cents Pays-Bas 
par tvimeHrc, pour Liège , et de 5 flor. 67 cts. Pays-Bas 
franco , pour les autres villes du'royaume.

Nous avions ete mal informés quand nous 
avons annoncé précédemment que M. de Polter et 
ses compagnons d’exil étaient partis de Vaals le 20 
de ce mois. C’est seulement hier 23, au matin, 
qu’ils se sont mis en route pour Aix-la-Chapelle. 
Mais, le croira-t-on, malgré le visa de l’ambassa
deur de Prusse, apposé sur leurs passeports , la 
regence d Aix-da-Chapelle n’a pas voulu leur per
mettre le passage , et force leur a été de revenir a 
\ aals , où ils sont encore. On nous assure que la 
police d Aix n a pas même souffert la présence dans 
cette ville des familles- des malheureux bannis , et 
quelle les a obligées à suivre ces derniers. Nous ne 
comprenons rien à cette conduite, qui aggrave si 
cruellement la peine infligée à des hommes dont la 
qualité seule de condamnés devrait inspirer de l’in
térêt. La faute en est-elle à la régence d’Aix ? en 
est-elle au gouvernement prussien ? Nous ne savons ; 
ma‘s, quel est l homme qui ne désapprouvera pas un* 
pareil traitement P Qac les autres goavernemens 
suivent l’exemple de la France et de la Prusse , et 
quel est le coin de terre où nos exilés poseront le 
Pied? ; {Eclaireur.)

— A l’occasion des mesures prises sur les de
mandes qui ont été adressées au roi pour l’exten
sion de quelques chemins vicinaux, S. M. a chargé 
le département de l’intérieur de veiller spéciale
ment à ce que l’amélioration des chemins vicinaux 
n ait jamais lieu d’une manière qui puisse nuire 
fux moyens de défense du royaume. (G. des P.-B.)

Une superbe pendule astronomique , inventée 
et exécutée par M. Goetmakers , horloger , du Hai
naut, vient d’arriver à Bruxelles pour faire partie 
de l’exposition.^ Elle représente les révolutions 
des astres, d après les systèmes anciens et modernes.

— Dans un aperçu statistique, le Tems rapporte 
que le terme moyen des taxes payées par chaque 
individu selève dans les Pays-Bas à 3i fr. 27 i;2 
centimes., Je ne dirai pas que le publiciste français 
a compte sans son bote , mais je prendrai la li
berté grande de lui dire qu’il a compté sans les cen
tièmes additionnels , bagatelle qui ne s’élève, en l’an 
de grace i83o, qu’à fl. 6,730,000. Ajoutons à cette 
somme le benefice des barrières, qui, d’après une 
évaluation ministérielle, rapportent bien au-delà 
d an million , et les revenus des domaines , qui ont
ete calcules officiellement à près d’un million. Il 
parait qu'on ignore en France que dans notre pays 
toutes les dépenses ne figurent point snr les budgets 
des dépenses de l’état et que tous les revenus du 
fisc ne figurent pas dans les lois qui fixent les 
moyens de faire face à ces budgets. Voilà bien des 
millions que le journaliste de Paris ne fait point 
entrer en ligne de compte ; donc l’autenr de l’aperçu 
statistique des Pays-Bas a une opinion tout-à-fait 
fausse de nos affaires financières , quand il croit 
que le terme moyen de nos taxes payées par indi- 
viau n excédé pas celai de la France.

Le publiciste parisien finit par dire que notre 
dette nationale modérée est un symptôme qui atteste 
un degre de prospérité peu commune et qui assure 
au royaume des Pays-Bas une existence aussi heu
reuse que brillante. Pour le coup, voilà un argu
ment concluant dont personne ne s’est eneore avisé 

e irer parti dans la Neerlande; puisqu’il est prouvé 
que les Belges ont l’insigne honneur de payer an
nuellement leur quote-part dans les intérêts d’une 
dette active et différée qui s’élève seulement à
1,600,000,000 de florins des Pays-Bas, mais, grâce 
au système spéculatif de nos financiers , celte dette 
moderee sera éteinte dans quelques siècles , si Dieu 
nous donne paix et prospérité. (Cath.)
t ~ J® li,bra!re Beekman, à La Haye, vient de 
raire distribuer le prospectas d’un nouveau journal
flV'}. Pour ,tltre : ELet Nederlandsche Verbond
n,^ aiari?eff eer andais,e,)LeS rëdaclears y déclarent 
q"JS ,8 gréeront de marcher sur les traces du 
Nederlandsche Gedachten.

On assure que la maison de bains de Scheve- 
nmgen est déjà retenue, moyennant le somme de

cent mille florins, pour 1 empereur de Russie 
qui se rendra a La Haye à l’époque du mariage de. 
la princesse Marianne avec le prince Albert du 
Prusse.

— Les entrepreneurs des messageries générales 
de France , Lafitte , Gaillard et compagnie annou 
cent dans les journaux une baisse de prix sur le tra
jet de Pariä à Lille. Voici le taux auquel les pris 
sont fixés : Coupé , 20 francs ; intérieur , 16 francs- 
rotonde et banquette, i3 francs.

Dans la nuit du 7 au 8 de ce mois tout un 
quartier de la ville de Heilsberg en Prusse, est de
venu la proie des flammes. Ce n’est qu’au courage 
héroïque de quelques hommes qu’on a dû la conser
vation dn reste de la ville.

H ne paraît pas que des sociétés de villes de 
b rance se soient fait inscrire pour le prochain con
cours d’harmonie. Eu revanche, la société d’har
monie de Francfort-sar-le-Mein s’est annoncée à la 
regence avant l’expiration du terme, avec promesse 
de prendre part aa concoars , si rien ne s’opposait 
a un aussi long voyage.

H paraîtra bientôt un nouvel ouvrage de 
Walter Scott, intitulé Histoire de la dêmonolom 
et de la sorcellerie. On sait que l’auteur a depuis 
long-temps recueilli , dans tons les pays du monde, 
les matériaux de cette histoire. On cite, comme 
preuve du goût du célèbre écossais pour tout ce qui 
ressemble aux sciences occultes et aux choses mer
veilleuses, la chambre à coucher qu’il s’est fait 
construire avec un plafond fait de bois pourri, dont 
la phosphorescence ressemble pendant la nuit à un 
clair de lune pâle.

. Voici 1 extrait d’une lettre écrite de Constan
tinople , et adressée au Journal de Genève :

« J ai eu des facilités pour connaître personnelle
ment plusieurs des grands personnages de l’empire, 
en particulier le favori du sultan Moustapha-Effendi, 
qui dirige tout quoique à peine âgé de 26 ans. Ce 
jeune homme paraît avoir beaucoup de bonne vo
lonté sans trop de jugement , et du génie sans ins
truction ; an moment il s’amuse à tirer de l’arc avec 
le ûultan , puis l’accompagne au bain , lui donne 
des conseils sur le traité d’Andrinoplc , dispo 
d une province ou d’un pachatik tient le petit d• r 1 t publiaI i\ j llclll 1C jJLlJl Ut
van , déplacé ou fait nommer un ministre ; examin 
les comptes du cuisinier, paie son cordonnier , etc. 
et au milieu do ces attributions diverses , il trouV 
le temps de faire des affaires pour son compte , et 
ploite Une ferme à l’anglaise , entreprend des opf 
ratiens de commerce , fait construire des bâtimet 
marchands , et veut s’occuper des riches et nombre! 
ses mines qui ; dans le moment actuel , ne rende! 
rien ou peu de chose.

” ^ ®s*- Paf qu’ont commencé mes relalior 
avec lui, et j’ai fait, à sa demande, une cour! 
pour examiner une mine qu’il disait être du chat 
bon de terre, c’était du lignite, et ne valait riei 
Le bultan lui-même paraît prendre beaucoup d’il 
tel et a la découverte de mines de houille , car 
a voulu posséder les divers échantillons que j’avai 
rapportés, et en ayant perdu un , il m’a faitdemai 
der si J en avais un autre à lui donner.

» La connaissance la plus intéressante qne j’i 
faite parmi les Turcs, est celle du Capidgi-Bachi 
bis de Veil Pacha, et petit-fils du fameux AÜ 
pacha de Janina. Ce jeune homme paraît dont 
mais spirituel et libre de préjugés , il a un amot 
ardent pour l'instruction , et nn respect pour l<>| 
ce qui est européen , dans les circonstances crié 
ques de 1 Albanie et de la Porte , il pent avoir U1 
grande influence sur les destinées de son pays.

» Voici un trait qui vous donnera une idée éi— -— v va»us uuuiiera um
changemens qni se sont opérés dans la société' 
que. J’ai été appelé un jour à prier le favori
sultan , de permettre au petit-fils d’Ali Pacha , - 
1er au bal masqué chez l'ambassadeur français, 
joue à l’écarté avec le Câpitan-Pacha , j’ai va
mpmhrpo _ L ... . » tt
* ---- ■ vv uapi iau-1 d did 9 J «*» » "
membres da serail , et entre autres , le Hexim 
chi , boire a la liberté du commerce , et à régi
des droits pour tous les sujets de l’empire ; et 
Dieu sait ce que je n’ai pas vu ; et pour conclc 
je crois que le. peuple turc ne peut manquer d 
relever mais je n’ose former une opinion sur 
gouvernement, même si on l’abandonne à ses lo 
intérieures par où il doit passer , et que je pre’
être très-prochaines.



» L’Albanie est en révolte ouverte, et on dit 
que Jamna est tombé entre les mains des insurgés. 
Hier sont arrivés ici deux proclamations aux Grecs 
qui sont exclus du nouvel état ; l’une de Kutalii , 
grand visir , il leâ appelle ses frères , les invite à 
la soumission , et leur promet toutes faveurs ; l'au
tre du béraskier-Poti, chef de la coalition des Al
banais , il l’adresse aux Grecs ses frères d’armes , 
leur dit que c est le moment de se venger , et les 
invite à s’unir à l’Albanie pour résister à la tyran
nie du Sultan. Voilà le commencement de grandes 
choses ! La Porte est dans l’impuissance de réduire 
es Albanais , s’ils restent unis ; ce dont je n’ai pas 

le moindre doute. r
—■ Ce n est pas chez un orfèvre , ruais chez un 

particnlier vendant des diamans que la filouterie 
mentionnée dans notre n» d’hier , a été commise ! 
et 1 empreinte du cachet ne portait pas la lettre X 
mais la lettre H. ( Gazette des Pays-Bas.) ’

— On lit dans un joufaal : « Le tailleur Wil- 
dgans , à Mayence, vient d’inventer un habille
ment fait d’une seule pièce , et se composant de 
cravate, gilet, culotte , redingotte et guêtres ; il 
est tres commode et il ne faut pas une minute pour 
le mettre ; L’inventeur va se faire donner une pa
tente pour exploiter cet objet de son industrie. »

' Lhi Suédois a inventé one machine pour 
chauffer les chambres sans fen ; elle est très 
simple et se compose de deux roues placées paral
lèlement 1 une contre l’autre , et tournant avec nne 
grande vitesse et en sens inverse- Le frottement de 
lair produit une chaleur qui égale , dit-on , celle 
dunpoè'Ie.^ [Journal d'Anvers. )

— Le célèbre artificier Dr Galgert de Stock
holm se trouve à présent à Saint Pétersbourg 
>1 y fait monter des ballons aréostatiques enfla ra- 
®és , qui se touchent à une certaine hauteur et dé
chargent leurs fusées les uns contre les autres. Ce 
spectacle attire la foule.

L’art de l’artificier est poussé, à Philadel
phie , à un degré inconnu en Europe. Un ar
tiste est parvenu récemment à représenter dans 
un teu d’artifice des vues et des tableaux histori
ques , d’après les originaux des plus célèbres pein- 
[reJ< Ou dit même qu'au moyen de ces feux , de 
uitterenles couleurs . il était parvenu à rendre assez 
Heureusement les effets du coloris. (Id.)

— Les deux jumeaux siamois qui sont encore à 
Londres , viennent , dit-on , de se brouiller ; l’un 
«eux ayant reçu en présent une belle montre d’or 
‘autre en est devenu jaloux. La querelle, s’il en 
«ut en croire le bruit public , aurait fini par des 
*oies de fait.

■"Dans la Caucase , lorsqu’un tremblement de 
‘erre se fait sentir, les Tartares et les Arméniens 
Ie rafugient dans les mosquées et dans les églises, 
n’es lettres de Kisliar mandent que le 9 mars der- 
nier 1 plus de 5oo personnes ont péri sons les rai
nes de ces temples ou des maisons renversés par un 
"•emblement de terre qui a duré plus de dix se
condes. Une des hautes montagnes de ces contrées 
s est ouverte pendant la eatastropbe au brait de dé- 
’onations effroyables ; une partie s’est détachée du 
'?'> et a rempli de ses débris une riche vallée. Les 
chaumières arméniennes , les huttes tartares 60nt 
demeurées ensevelies ; tout a péri , hommes et bes- 
laux. Pendant les neuf jours qui suivirent le trem- 
lement de terre , on ressentit des secousses moins 

*°ftes et moins funestes.

elections prochaines.
Sortie de -M. Reyphins.

Les étals-provincianx de la Flandre occidentale 
P1 j°ué dans les élections de l’année dernière un 
°‘e malheureux , mais très-grave. Ce sont eux qui 

J?* envoyé à la chambre, en remplacement de M.
enlenaere , M. Sandelin dont, pendant la session 

^fnière, 011 a pu apprécier les votes et le mérite, 
ans ce choix , nous ne serions pas dotés d’une 
ouvelle législation de la presse , et la nation paie- 

■j®!1 probablement cette année quelques millions 
.Rûpôts de moins; car on sait que le rejet du 
^oget annal de l83o et le rejet dn projet do loi 
vVa presse ont dépendu l’un et l’autre d’ane seule 

'*• On assurait l’aunée dernière que plusieurs 
®<nbres des états-provinciaux de la Flandre oc- 
entale en votant pour M. Sandelin étaient dans 
8 complète erreur sur ses opinions. Si les re

grets de ces membres sont sincères , leurs conci
toyens le sauront cette année , car cette année aussi, 
par suite de la sortie de M. Reyphins, le rôle élec
toral des états de celle province est d’une grande 
importance; ils peuvent réparer encore le tort qu’ils 
ont lait à l’opposition méridionale. Cette fois au 
moins on n’ignore plus ni le caractère ni les opi
nions du candidat ,j et ceux qui se seront trompes 
à cet egard auront bien voulu se tromper ; car 

. Lteyphms s’est tellement fait connaître qu’en ce 
qui le concerne tout le monde aujourd’hui doit sa
voir a quoi s’en tenir.

Le contraste entre l’ancien rôle de M. Reyphins 
et celui qu’il remplit depuis quelque tems , donne 
à sa conduite parlementaire un caractère tel que 
nous ne pensons qu’il y ait à la chambre un seul 
remplacement plus à désirer que le sien.

La conduite parlementaire de M. Reyphins est 
celle de M. Pas de Beaulieu en France, avec cette 
grande différence que M. Reyphins avant sa con
version 11’était pas un membre ordinaire de l’oppo
sition , mais qu’il en était le chef, le chef le plus 
impétueux, le plus redoutable au ministère , tou
jours prêt à lui livrer les plus vives attaques et à 
le combattre avec les expressions les plus amères. 
Un pareil changement est encore inoui chez nos 
voisins; jamais en France on n’a vn un membre 
influent de l’extrême gauche se reporter tout-à coup 
au centre. 1

En matière de finances, où M. Reyphins avait 
ete d’une opposition si tranchée , à partir de 1828 
chaque fois que sa voix a pu avoir quelque impor
tance il a volé dans le sens du ministère. Il a voté 
pour le budget do 1829 qui s’il avait voté contre , 
était rejeté ; la mouture existait encore à celte épo
que , et on assure que M. Reyphins s’était autrefois 
engagé publiquement dans un de ses discours à 
na jamais accepter de budget tant que la mouture 
existerait; il a voté pour le budget annal de i83o, 
qui , par une fatalité singulière , a encore dépendu 
d’uue voix , et était rejeté si M. Reyphin avait 
voté avec la grande ma|orité de ses collègues du 
Midi ; dans la discussion du dernier budjet décen
nal, M. Reyphins a encore volé dans le sens du mi
nistère , nou-senlement pour la loi des dépenses 
mais encore pour celle des voies et moyens qui 
fut rejetée. J *

Dans un tableau que nous avons dernièrement 
public , on a pu voir qu’à partir de 1828 , des treize 
discussions auxquelles on y fait allusion , il n’y en 
a que deux dans lesquelles M. Reyphins se soit sé
paré du ministère, savoir celle du dépôt au greffe 
de la pétition des exilés et la discussion du jury 
dans laquelle probablement M. Reyphin ne pouvait 
se prononcer d’une autre manière , sans so mettre 
en opposition directe avec un de ses anciens discours.

Mais au moins M. Reyphins a-t-il pris Ie soin 
□ expliquer a la nation ou à ceux qui l’ont élu 
un changement si subit et si inaccoutumé? Non’ 
il ne daigne rien expliquer, ni rien excuser. Lui ’ 
dont le talent oratoire était si facile et si abondant ’ 
lui qui parlait toujours et pendant des heures en" 
tières , aujourd’hui , lors même qu’il n’est pas prési
dent, il a la bouche close; sur toutes les importantes 
questions qui viennent de se discuter, il a été muet 
et même si notre mémoire no nous trompe pas 
une seule fois il n’a pris la parole de toute la session.

Si cc n’en est assez pour motiver le remnlare ' 
ment de M. Reyphins , il faut que la longanimité 
soit grande dans les états d’une province qui na 
guères voyait tous ses députés dans les mêmes 
rangs et donnait à l’opposition parlementaire ses 
membres les plus actifs et les plus énergiques. Nous 
ne concevons pas de candidat qui ait moins de titre 
à une réélection , ni moins de droits à des ménage- 
mens de la part des électeurs que celui qui a quitté 
d’une manière aussi éclatante les rangs de l’opno 
silion pour se tourner contre elle. Celui qui n’aurait 
jamais émis un vote opposé au ministère , mais 
qui au moins serait constamment resté le même 
mériterait sans contredit plus de confiance. ’ 

Est-il besoin d’ajouter que M. Reyphins est con
seiller detat? Le ministère a déclaié, par son ar
rêté des destitutions, que les fonctionnaires-dépu- 
tés ne peuvent plus se prononcer contre lui comme 
ils 1 entendent, sans faire le sacrifice de leurs places.
C est anx électeurs a juger si M. Reyphins a prouvé 
jusqn ici qa fl était dispose' à faire Ce sacrifice.

SCÈNES POPULAIRES , par Henri MoiraiEu ( t ).

La loge de la portière. — Personnages.

eviîifulÂt ^esjard™s > portière. — Soixante ans;ad’une grande 
■ L ,a remplir ses devoirs; esclave du -premier ; sou- 

"3 av/c \e second -, * son aise avec le troisième ; nian-
\L 118 • * mam du quatrième ; fière et hautaine avec les 
etages superieurs.
bherT1 ga!'ni d’T,. Pet!te deûtelIe ; robe d’indienne ; ta
blier de couleur ; tablier blanc par dessus.
con™e'T>T,,w^‘ “ Quarante-sept ans, sèche au moral 
ans de M v/l'V*’ adorant lcs caquets , veuve depuis trois
S. Â&ÎS&içs; «- * 1>”'“ »

Mise dans le genre de madame Desjardins.
n/dïsvT'iamiîT'jk' ~iCjn<Iuanleansbonnegrosse maman; 
ie disant amais de mal de personne; 800 livres de rente-

quelauefrdsTd; dC <leil.te'lf's ; du v!» da™ ** cave; donnant 
net me de u so,’dlsa?1 vouve d? M. Chalamelte, mort 
de ta maison tojnm®lte révolutionnaire , et que ‘ ses amies
peu bTva.de P‘Xtftn‘Jen,t “avoir iamais existé ; obligeante , 
peu bavaide, quoique habitant les étages supérieurs!

hapeau et robe de soie, les dimanches et les fêtes.
Perdet. —- Cinquante-cinq à soixante ans ; 

revLclie , prude , devote , de la confrérie de la Vierge à St- 
Eustache; n aimant nen au monde que ses trois cliats : dî- 

cbarité dèsoîTar rei}dant de fréquentes visités aux danses de 
a^édean a,, H eTnt\fa.isantdes rapports au Suisse, 
1Ä ,a"pd°.!T.e"rdeaubdm‘«:- «ortotde l’église pourentrer ehe? la Pnr.T 1 > sortant Ue 1 eghse pourle monde ‘‘ fe °U chez ses voisins ; déchirant tout

Grand bonnet monté tombant sur ses yeux constamment
un'Srfdi;cùTe.Paro,SSien ‘"h0™ à Ia main ’ M*®?*

perLanne‘0inarLft1:T ~ T,en‘C à tienle “‘"T »"« 1 assez belle 
S’y regardant nà, do ’’ S°aVernante d’un homme seul; 

y re0ardant pas de pres; surprise un jour, la croisée en£ZT'rr madame Poch« - dans il chambre ^coucher 
maUro, au moment ou monsieur passait sa chemise,

La Lyonnaise — Cinquante-six ans ; clé l’embonpoint • très- 
bornée ; aimant beaucoup les petits oiseaux ; eu PbÙTte toute 
au fondUX maUVa,Ses P'atsauteries de la loge ; bonne femme 

Mise provinciale ; robe d’indienne.

l,onn\cW^ia- 
dant; friand ; égotL, grossier ^‘suffisant Tec^"^' 
en somme , homme fort désagréable lemmes ;

Casquette à Visière; veste de chasse ; tablier rarement blanc.
rr -V----- -- - - migiucill Diane.

ans P U madre de Mademoiselle Reine ; cinquante

M. Laserre. Soixante-cinq ans ; ancien locataire do a, 
ges supérieurs delà maison; faisant son ménT-e lui mém^ 
ex-employe aux contributions indirectes • écart! de î ’
‘TetS taille • COmme Prt5ST de° «Ä dangereuses:
sant la soirée ’’ •ler.lu'7He blonde en assez mauvais état ; pas- 
f!r/ , a * V°lr )0Uer aux ecliecs au café de la Régence - 
fort propre de sa personne; deux chaînes de montres to,n
sa";“5 U" SeUl 63Bt à Ia pÂ

à dîxllnsPOth0t ’ P,US C°nnu S0U8 Ie nonl de Dodofc.- Neuf 

Polisson dans toute l’acception du mot - rirofèrant !... -,Ä tzisaèrn ä osa fcçs
SCTi KÄTfif c

1 Imiom l'oreille diel.M. W-üf
les plus mauvaises sociétés : volant dans le ridie.de df.-1 ayant déjà deux fois ouvert la porte clÜ la Tagea«!;^^^

iSSSSrÄ*M. trudhomme. — Etranger à To „ 
ans ; employé ; Titus poudrée ■ de j ™aison i cinquante-cinq .es; basse ,2ille ; r èchS- lié11* “'T"
gués années avec le quatrième; une cauntdê Kfc

n facteur. - Livrée delà poste; peu de manières.

™. s™,f"”-

w “ teÄiTäKS*— Z
de d,e„î“ rïS pTÂ“ 'fiieî'dSff‘ '°1

ÄS-ÄÄffiia;

Apres avoir ainsi dessiné d’un trait ferme > 
principaux linèamens de ses diveTÜ f et hardl ' ,es 
Monn,er songe seulement aies faim’H€nri 
rnielle vér.r.! -— .. c agit et parler, avec"elle vérité, avec quelle verve rn.T aS“’ et Farler - aTec 

.’expression , nous en laisserons ioTrT'' ’ ?VeC 7ueI bonheur 
personne qui ne se soit souvent i™- C’ lectcPr*- 11 n>st 
caricatures si spirituelles et si nril^ 'i* Vîf6 a, a vue des 
ceau de M. Monnier ■ nom L T ® an pin-
exagéré de l’écrivain en disant TiiTT* PaS fa‘re un dloBe 
tones, il ne se montre pas mférLr aVdesstatoUr."' f°P”'

(,) A ,a librairie, v7yç,ollardin et L. Maho~



On nous prie de publier la notice nécrologi
que suivante :

En lisant la lettre qui m’annonce le décès de Mademoi
selle Elisabeth-Gertrude-AIexandrine Vanderheyden à Hau- 
zeur, je ne . puis, m’empêcher de réveiller la mémoire de 
Vos lecteurs au sujet des qualités de cette respectable per
sonne, qui sans laisser apres elle de monument littéraire ou 
qui tienne aux arts , n’en a pas moins acquis le droit de 
porter ceux qui l’ont bien connue au sentiment d’une secrète ad
miration.

Il n'est pas commun de pouvoir citér une personne ins
truite et vertueuse, qui parvenue à l’âge de 18 ans-, subis
sant l’infortune de perdre une mère ebérie, restant seule au 
milieu de jeunes et de nombreux enfans , abandonne tout 
intérêt personnel, se promet par piété filiale autant que par 
amour fraternel, de se vouer aux soins qu’ils réclament ; et 
sans permettre à l’étranger de les partager, veut se charger 
de tout leur bonheur : c’est ce que fit Mademoiselle Elisa
beth Hauzeur. Isolée et pour ainsi dire sans autre appui que 
celui de sa raison et de sa foroe morale , elle'fut obligée very 
1792 de vivre loin de son respectable père, forcé de la quit- 

par les orages politiques de cette époque, et plus tard 
* les devoirs importans que lui imposèrent hors d<

ter
par les devoirs importans que lui imposèrent hors de sa pa
trie des charges publiques éminentes : ce fut alors que Ma
demoiselle E. Hauzeur prodigua ses soins à la jeune famille 
qui l’entourait, elle en fat le mentor et le conseil précieux 
pendant plus de 20 ans ; pour s’acquitter aussi dignement 
qu’elle de ces obligations que peut suggérer l’amour ma
ternel , on imagine difficilement les sacrifices , de penchans et 
de plaisirs qu'elle sut faire : cependant ce beau dévouement 
Be paraissait jamais coûter à son cœur : joignant aux douces 
qualités de son caractère, aine solide instruction et la prati
que des plus belles vertus , elle réussit à imprimer les plus 
heureuses impulsions à ceux qu’elle aimait tendrement, et 
leur reconnaissance suffisait entièrement à sa belle âme ; cé
dant toujours à sa bonté , elle avait consenti depuis quel
ques années à vivre avec une sœur qu elle avait élevée pour 
ainsi dire dès le berceau et qui la révérait ; elle désirait ainsi 
d’en continuer la félicité. Les enfans de celle-ci recevaient 
encore les bienfaits des conseils sages et amitieux de Made
moiselle E. Haüzeur , lorsqu’une maladie soporeuse et courte 
vint mettre un terme à des jours si dignement employés ; 
elle succomba le 22 de ce mois , âgée de 57 ans , en empor
tant les regrets éternels des parents que sa présence avait cons
tamment charmée , et de ses amis qui toujours attachèrent un 
.prix infini à sa société.

Une vie caractérisée par des traits d’une sensibilité aussi pro
fondément généreuse , de courage , autant soutenu , de mora
lité aussi élevée , mérite d’être connue et d’être signalée cemme 
un exemple rare et digne de vénération.

ETAT CIVIL DE LIEGE , Ju 24 juin. • ** 
Naissances : 2 garçons, 2 filles.

Mariage 1 , savoir : Entre Frédéric Mouton , menuisier , 
faubourg St-Gilles, et Bascbale l’ieltain , marchande, place 
Saint-Paul. * 1 * * * *

Décès : l garçon, 2 filles, 1 homme, 1 femme, savoir: 
Jean Michel Sarton, âgé de 44 ans, négociant, rue Pont 
fl’Avroy, époux de Marie Ailid Josephine Hocka. — Marie 
Sfeanne Roufosse, âgée de 52 ans , domestique , rue sur Meuse.

SPECTACLE. — Dimanche 27, la Muette des Pyrénées , 
vaudeville en 2 actes , à grand spectacle ; chœurs , oombatsetc., 
suivi du Mari de cinq ans , ou la Noce pour rire, vaudeville 
en 1 acte mêlé de danses. Le spectacle sera terminé par 
les Rendez-vous Bourgeois, opéra comique en 1 acte, pa
roles d’Hoffman, musique de Nicole. Incessamment la clô
ture. On commencera à 6 heures 4(2.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

SYNDICAT D’AMORTISSEMENT. 
Administration des domaines, routes, canaux, etc.—5e Ressort

Province de Liège. — Il sera procédé , le lundi vingt-hui 
juin mil huit cent trente, à dix heures du matin , en pré 
sence de M. l’inspecteur en chef des domaines , et de M. l’a
gent du domaine , à Liège , dans une des salles du Palais 
de justice, pardevant M« PARMENTIER , notaire royal en 
cette ville , à l’adjudication des Travaux et Fournitures à 
faire en mil huit cent trente, et jusqu’au trente-un mars mil 
huit cent trente-un , pour l’entretien de la partie de la route 
de première classe, n° 2, comprise entre la maison Tahet, 
à Beaufays, et un point situé un peu au delà de la maison 
commune de Theux.

On pourra prendre connaissance du cahier des charges , 
dans les bureaux de MM. les agens du domaine, à Liège et 
à Verviers -, en l'étude du notaire susmentionné ; et dans les 
bureaux’de l’administrateur soussigné.

Liège, le 29 mai 1830.
L’administrateur des domaines , routes, canaux, etc. ;

5e ressort, Ferdinancf"DEL MARMOL. 267

Très-grande et très-commode maison à louer entière ou par 
appartement, avec,jardin, jouissant d’une vue fort agréable 
sur la Meuse et laBoverie, puits, citerne , pompes , cabinet 
è bains , etc-, etc. S’adresser derrière St-Jacques, n° 482 bis.

DÉPÔT de PERCHES de SAPINS pour toits et autres usages, 
à VENDRE, déposés dans là Cour de l’ancienne Caserne, au 
Pont-Maguin , à Liège. S’y adresser. 450

Le Sr COLLARD, tenant l'hôtel des étrangers, 
près du Pont de la Rochette, à CHAUDFON- 
TAINE , prévient le public qu’il a à LOUER

__ des CHAMBRES commodes et bien meublées ;
it espère, par les soins qu’il apportera à son établissement, 
et surtout par ses prix modérés, satisfaire les personnes qui 
lui feront l’honneur de descendre chez lui.

Il y aura , pendant toute la saison , table d’hôte à 1 4(2 
heure. On y trouvera bon vin et table bien servie. 464

97 BELLE VENTE DE RENTES.

CHANGEMENT DE DOMICILE.
Le bureau du juge de paix des quartiers Sud-Ouest de 

la ville de Liège, est transféré rue St-Jean-en-Ilè, n° 794. 496

VENTE PAR AUTORITE DE JUSTICE.
Lundi prochain vingt-huit juin courant, aux onze heures 

du matin, sur la place du grand Marché dé la ville de Liège, 
il sera procédé à la vente, au plus offrant et dernier enché
risseur , de MEUBLES et EFFETS, consistant en tables, 
chaises, bois de lit, tables de nuit, coffres de nuit, commodes' 
a autrésjobjets trop longs à-détailler; le tout argent comptant» 

A. H. CLASEN, huissier. 506

ï-e syndic provisoire à la FAILLITE de N, D. J. JAU-
MENNE, porte à la connaissance des intéressés que le tri
bunal de HUY jugeant consulairement, a par son jugement du 
seize juin courant accordé un nouveau délai de deux mois., 
aux créanciers en retard pour produire et faire vérifier leurs 
créances. —- Huy, te 17 juin 1830. L. J, HEPTIA. 503

L’administration communale de JUPILLE arrondissement 
et province de LIEGE, dûment autorisée par la noble et très- 
honorable députation des états de la province de Liège ren
dra au moins offrant, mardi vingt-neuf juin 1830, à deux 
heures de relevée , à la Maison Commune près l’église , l’en
treprise des Separations à faire à un canal au centre de la 
commune et aux ponts. ' 495

Lundi, 28 juin 1830 , aux 2 heures de relevée, Me PAQUE , 
notaire royal à Liège, procédera à la vente aux enchères 
publiques, pardevant M. BOFJHY, juge de-paix des cantons 
Sud et Ouest delà ville de Liège , en son bureau , rue Plattes- 
Picrres, n° 693 , tes renies dont la désignation suit : •>

1er Lot. — Une rente de 56 florins P.-B. ,due par Mme. Ve 
Van Haren , de St.-Trond.

2me. Lot. —Une rente de 29 florins 87 cents , due par M. 
Michel Rocour, négociant,rue Entre-deux-Ponts, Outre-Meuse, 
à Liège.

3me. Lot. — Une rente de 22 florins 97 Ij2 cents , due par 
M. Joseph Leboutte, de Liège.

4me. Lot. — Une rente de 7 florins 47 cents, due par M. Jean 
Pierre Chevron, de Liège.

5me. Lot. — Une rente de 20 florins .30 cents et une de 2 fis. 
87 cents , due par M. Joseph Dawans, de Lize, eommune de 
Seraing-sur-Meuse.

6me. Lot. — Une rente de 6 dalers, due par Hubert Dardes- 
pinne et consors , de Theux.

Une de 4 florins 36 Ii2 cents, due par Jean Pierre Godet, 
de Theux.

Une de 8 florins 4 cents , due par Daniel Caro , de Theux. 
Une de 13 florins 78 1 j2 cents , due par la Ve Nicolas Moxhet, 

de Theux.
7me. Lot. — Une rente de 26 florins 5t cents , due par Jo

seph Drianne et consors , de Liège.
Une rente de 86 cents, due par Pierre Ledeut , de Pansy.
Une rente d’un florin 15 cents, due par Lambert Cornet, 

de Pansy.
Une rente de 72 cents, due par Thomas YVilmotte, de Liège. 
8me. Lot. —Une rente de 198 florins 15 1 (2 cents , au capital 

de 6605 florins 13 cents , due par Mme. de Clercx, de Waroux , 
et Mme. Degrady , de la Neuville.

9me. Lot. — Une rente de 5 florins 60 cents, due par la veuve 
Damry , épouse Duchesne , de Liège.

Une de 8 florins 40 cents, due par Pierre Gardisseur , de 
Hognoul.

Une de 6 florins 46 cents, due par André Henin et con
sors, de Barche en-Pot.

Une de 2 florins 87 cents, due par Lambert Bellis, de Voroux.
1 Orne. Lot. — Une rente de 14 florins 17 Ij2 cents, due par 

les époux Jean Claes , de Montenacken.
Une autre de 6 florins 1 1[2 cents, due par la veuve Rogy, 

d’Ans.
Une autre de 5 florins 2 4(2 cents , due par André Chevaux ,i 

d’Embourg. '
Urne. Lot. — Une rente rte 91 florins 90 cents, due par 

MM. de hij^rt de Beaufraipänt, au capital de 2297 florins 
, 44 cents. „ x

12me. Lot. — Une rente de 84 dalers, due par Simon Der- 
kenne, de Melin

13me. Lot. — Une rente de 982 litrons 72 dés épeautre, due 
par Jean Spiroux et consors, de Grivegnée.

14me. — Une rente de 245 litrons 08 dés épeautre, due 
par Jean-Louis et Marie Freson, d’Alleur.

Une rente de 245 litrons 68 dés épeautre, due par Bastin Ser- 
vais et consors , d’Ans.

15me. Lot. — Une rente de 25 florins 60 112 cents, due par 
M. et Mlle. Plumans, de Liège.

Une autre de 7 florins 75 cents, due par Antoine Holloene. 
de Diepeupol. 6

Les titres de propriété et conditions de cette vente sont 
déposes en l’étude dudit notaire PAQUE, rue Souverain-Pont 
à Liège.

VENTE POUR SORTIR DE L’INDIVISION.
Jeudi, 8 juillet 1830, à trois heures de l’après-midi, elles 

1e sieur Antoine Galand, près de l’église à GRACE, les en 
fans; majeurs de feus Gerard Thiry et de Marie Catherinc- 
Grisard, et tes tuteurs des mineurs à ce dûment autorisés, feront 
exposer en vente publiqne, devant M. 1e juge de paix du canton 
de Hollogne-aux-Pierres , par le ministère du notaire BElt. 
NARD , les IMMEUBLES suivans :

1er Lot. —Une grande maison, établerie, remise, fournil, 
puits et dépendances, avec 109 perches de jardin et vergers, 
situés à Giâce, sur la chaussée y joignant du midi.

2e Lot.— Un moulin à vent, accessoires et dépendances, 
avec environ 43 perches de jardin et verger y attenant, joignant 
du midi au lot précédent.

3e Lot. — La moitié d’une terre en labour, plantée d’ar
bres fruitiers , contenant en totalité 78 perches, attenant au 
lot précédent.

4e Lot. — L’autre moitié, de cette terre.
S’adresser , pour einmalige. les conditions de la vente , aux 

juge de paix et notaire prénommés. 494

AVIS POUR SUlffeNCHÉRIR.

Sur deux belles MAISONS^pituées en ville’, vendues par 
procès-verbal reçu par Me ^IrRMENTIER , notaire, le 24 
juin courant. - .

10 La maison près la porte Saint-Léonard , n° 621 , con
sistant en deux quartiers séparés, ayflot de grands greniers et 
vastes caves sur,1e fonds , cour, jardin et dépendances, a été 
ADJUGÉE , moyennant 1e prix âf 7560 florins sous la déduc
tion de 4723 florins capital de 59 florins 69 cents de rente, 
dont on continue 1e service. w -

2° Et la maison devant Saint-Thomas , en face delà Souane, 
portant 1en°.282, ayec deux afflties bàtimens en dépendant, 
ayant leur entrée rue de la Cliaine , a été VENDUE pour la 
somme de 4262 florins 50 cents, en diminution de (257 flo
rins 83 cents , montant de deux capitaux de rentes assises sur 
ladite maison et dépendances.

11 est facultatif d’enchérir d'un 10e , sur ces deux prix en
tout ou partie , par acte à passer devant ledit notaire jusqu’in- 
clus le 2 juillet prochain. 500

A VENDRE un Tilbury n’ayant pas servi, et une Voiture 
d’enfant. S’adr. chez Thonon , peintre , n° 50 , sur la Fontaine.

' A VENDRE quai de la Sanvenière , n° 816 , une belle et 
bonne DEMI-FORTUNE avec chaise derrière jiour domestique.

A VENDRE en très-bon état une grande PORTE cochéie, 
en bois , avec attique et tous ses ferremens et encadrement 
en pierres avec socles et bornes. S’adresser rue Mont Saint- 
Martin , n° 929. 20j

Une SERVANTE sachant faire un peu de cuisine et munie 
4« bons certificats, peut se présenter rue Hors-Chateau, n° 4SI.

Une FILLE d’un âge mûr, DÉSIRE se PLACER dans 
une maison tranquille. S’adresser rue du Pot d’Or, n° 699.

COMMERCE.
Bourse de Londres, 22 juin, d une heure. — — Conso

lidés 92 3[4 à 7j8. — En compte 92 3[4 à 0[0. — Réduits 
91 3[4 à 0(0. — Brésiliens 00 0(0 à ( 0 0(0. — Colombiens 
23 3(8 à 00 0(0. — Grecs 37 3(4 à 00 0(0. — Mexicains 37 
4(4 à 3(4 00. — Portugais 6l 3(4 à 00 0(0. — Russes 409 
4(2 à 000. — Espagnols 00 0(0 à 0(0.

Bourse de Paris du 22 juin. — Rentes , 5 p. 0,0 , joui»*, 
du 22 mars 1830, 104 fr. 00 c. — 4 1(2 p. 4)>0, jouissance 
du 22 mars, 00 fr. 00 c. — Rentes, 3 p. 0(0, jouiss du 
22 juin 1830. 77 fr. 95 c. — Actions de la banque, 4880 
fr. 00 c. — Emprunt royal d’Espagne 4 830 , 85 5(8 —— 
Emprunt d'Haïti, 490 fr. 00 c.

Bourse d’Amsterdam du 23 juin.——Dette active, 61 
4(2. —Idem différée 4 41(16. — Bill, de ch. 30 5(8. — Syn- 
dicatd’amortissement 4 4 (2, 400 4(4. — Rente remb. 2 4(2, 
99 5(8.------Act. Société de comm. 94 N. — Russ. Hup
et C« 5,404 4(8. Dito ins. gr. li., 72 0(0. —DitoC. Ham. 5, 
404 7(8. —Dito em. a L. 5 , 402 0(0. — Danois à Londres 
73 0(0.— Ren. fr. 3 °[0 , 78 45(16.— Esp. II 5 4(2,00 0(0- 
Dito à Paris, 46 4(8. — Rente perpét. 00 OiO 00. — Vienne 
Act. Banq. 400 4(2. — Métatl. , 97 0(0. — A Rot. («• b 00-
0(0 —-—Dito 2e I. 44 2 00.----- Lots de Pologne 440 000
0(0 00.— Naples Falconet 5 , 82 4(2.----- Dito Londres 9)
N. 00 000. — Brésilienne 73 1(4. — Grecs 35 3(4. — Peip- 
d’Amst., 70 3(8.

Bourse d’Anvers du 24 juin. — Cours des Effets des P-’B, 
Dette active, 2 I(2 d’intérêt, 64 A

000 0(0Obi.'syndicat, 
Dette dom., 
Act. S. Corn., 
Dette act. , 
idem différée,

4 4(2 
2 4(2
4 4(2
5

99 4(4 
00 0(0 

408 4(4 A 
48

Changes. à courts jours à 2 mois. à 3 moiSr^
Amsterdam 5(4 p. A l 5(8 P- \

(O 5 A
46

Londres. 42 (5 12 40
Paris. 47 7(46 47 A
Francfort. 35 7(8 A 35 44(16 A 35 7(46 A
Hambourg. 35

Escompte 4 4
34 4 3(4 6
2 à 5p. 0(0.

34 14(46

H. LIGNAC, impr. du Journal, place du Spectacle, * Li<îft




